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Nous: tenonsà avert: r nos clients.
et abonnés que toutes les affaires
concernant l'administration du
journal doivent se faire à noire
bureau à Saint-Jérôme.
Les remises d'abonnements, an-

nonces, impressions, etc, doivent
être adressées exclusivement à
“ LA NATION. Saint-Jéiôme.”
Nos clients s’exposent à payer

deuxfois s'ils négligent de se con-
formeràà cet avis,

epded
8Fontes correspondunces ou manuscrit-

doiventnous être ndressés directement à Saints|:
Jérômé au plus tard le mardi soir. ;
 

 

- —Ouivrôns ls Yeur
ebmthins‘shinniesHonspro- |
che des élections générales ??

- Pirkonne ne le sait, probablement|*

même - pas ceux qui. aujourd'hui ont

notre avenir entre les mans. , Pour

ces gens politiques avant tout, tout dé

pendrades circonstances.

L'expérience dès dernières années,

enseigne que nos : gouvernants sont

passés maîtres dans Part de saisir la

balle au bond et qu’ils eu appelleront
au peuple lor:qu'ilsjugerunt les cir-
constances favorables.

Les ‘questions d'intérêtgénéral, l’a-

vemr du pays ‘de nos ‘institutions !

Vieux jjeuxque toutcela, bon tout au

plus à en imposer'aux naïfs.

A quoi. bon‘aussi: demander:l’èx-

pression de l’opinion publique si cette

expression ne les affermit pas d'avan-|

tape autour de l'assiette an beurre.

Nous devons donc-en prendre notre

parti et nous:préparer de longue main
aûtour de Jarnac que l’onnous prépa-
re dansles ôfficines du parti libéral.

C'est le temps plus que jamais pour

les. électeurs indépendauts ‘des ronds

de;éuir, partant ceux d'entre nous-

qui s'intéressent au pays plutôt qu’aux

hommes de parti, etc., de réfléchir’ et

devoir ce quise passe dans la sphère

gonvernementale tant à Ottawa qu’à

Québec.
C'est le temps pourchacun de nous|

de seruter lavie politiquededenôtre’dé

puté,de notre ministre, d'étudier ss

votes, ses voyagesies’‘discours, ses pro- |"

messes et de voirsi réellementil,mé|

tite la confiance;que ses électeurs. que

la nation a‘placée.sur sa tête.
‘

*

A

et que tous éinouderons avec connais-

avari¢: qui déparent nos gouverne-

ments.

Que chacun se mette à l'œuvre hon-

nétement, saus idées ni opinions pré-
conçues. Que chacun se tiennent les

yeux et les oreilles ouverts se promet-

tant de renvoyer aussi promptement

ile député ir.fidèle à son mandat, qu'il

Feuverrait de son service tout employé

me remplissant pas les conditions de

son, engagement,et ‘dès le :prochain

, parlement, nos affüuires publiques seront

: menées commie celles de toute maison

LU bien conduite. 5eu €

* Que chacun fasse sa ‘part dala

gestationd'unbon gouveinement..;

Pour nous de ‘Terrebonne nous |

avons surtout a étudier les actes pu-

blics de‘iiôs députés àOttawa et à

Québec.

Chacun, d'euxati fait’son devoir,iE
L'un n'ailpas‘tré trop souvent.muet

pendant que l’autre jicassait à tort et

4 travers, L'un ne s'est-il prelassé bête-

ment trop souvent dans son fauteuil

pendant que l'autre se trémoussait par
mers et par monts se consumant en des

traväüx inutiles pour notre comté ?

Luun| w'atil pas manquédevie, d'ac

et incontrolées ou incontrolables, ne

s'est-il pas laissé entraîné :trop’ loin

pour le bien et la bonne ‘renommée

de notre pays ?

Autant de questions que.chacun, de
nous doit se poser, autant de problé-

mes que nous devons résoudre d'ici au

prochaines élections alors que nous se-

rons appelés à tençuveler Nos, corps

représentatifs à-Ottawa et àQuébec.

D'ici là, ouvrous-nous les yeux,

voyons ce qui se fait et promettôns

nous bien, s’il y a lieu, de chasser.du

temple tout ceuxqui abusent actiielle-

ment de laconfiance publique.

C'est à ce point que nous aurons un

‘bon gouverneinentetil ne faut pas ou-
blier que les peuples sont gouvernés
coupe lemérigent. «hy,
fs8. a_i +

PAROLEPARLA
L'acte d'un certiin petit journal

Ce n'est qu'auprixde ce Arai;hetdoidadaice | ‘Canadien-Francsis se

 

araredon plutdt souvent ibleAfaitete;que

chacun de nous}:ibéral on.,conserve-|
* teur, mous

+

reprTR

et la,cisioneatré|cal
,

  are po

JERQNE. $samED) 12

a l'instar, de,ces machines surchauffées |

,[ toyei

EdouardLanglois,hotelier, sont allés

neAuto

 

donnant le mal| d'apprécieÿla crise re

   
ver1

(Gt
de ns mandataires pour ce qu'ilvaut jusqu'à reprocher:auSouversis Pontifé,

son initransigearice nous; et une.fois

sance.de cause:tous les | fruits secs ou; deplies àen mémoire“la‘ffable’si Juste,du

bonhomme Lafontaine, “ La Citrouille
et le Gland ”. .

"ignotance d'oublée d’une incroya-

ble fatuité seuls peuvent faire commet-

tre à des catholiques de semblables sot-

tises. :

x '

Nous soinmes heureux de téléiterÿne-

tre ancien directeur, M. Arthur Sauté,

de Pesprist;a}rentreprise dontil: fait

prenvejen fondant: le nouvel’ orgaue

cunservatent. Le Canadien et soûliai-

tons detoutcœur .‘or ‘en fasse un

beans Fi;
5 galeo 4]

Nai:svouhaiponslongueviieVieau-Coûr-

ViiaVill5c,un nouveau jour
nal conservateur dont notre ami MN.

Arthur;Plante,ex-député,de:Beauhar-
mois, à ‘Ja légistature,“entreprend Ta

|fondatian, Setparlesjouriaux,que

joe fôriné‘l'opinion. l'électeur qui sait

quelque peu hre n’ouvrira jamais un

livre pour se mettre au courant de

l’administration de la ‘chose publique,

le jouraaï seul Vatteindra et pourra

l'unsträire. surses devoirs de citoyen.
: au em

TVést'deplus enplus question ‘de la
rentrée.à brève échéance de MM. Blair|

etSifton dansle cabinet fédéral.

Te ambitions diy wiillionnaire Sif-

ton ne se mesurent pas,à ia brasse. Il

Tldoit y avoir quelques bellesitransac-

tions profitables.en perspective.

Prends garde Baptiste!!
rc

vi
+

on

i “*

L'hon. Jean Prévost ‘estveaupasser
le Jour de l’An àsa’résideuce © Villa

Regina”et il ‘recevait’ ce ‘jour-là ses

bous. amis du comté de Terrebonne.
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+VATE TRONPER222.

Nya aéjà “apr‘ins,isci
fimisde St-Jérôme,entre(a‘autres M:

à Montréal rencontrer les membres do

souvernement“provinial,pour demdi-

der. me, Législature adopte=loi
1 Ÿ

icant Pi tres n a8

i toute Cause qui auraitvoriginédoile

   lonesRag

 

“Comté dé‘Ferrebonne a dans da par:[pourtaitortBie se dire À É Gouin,
tie Nurd du Comté d’Afptitenit caFes:1No fepar Une |pis deénotre mis
Practtom n,Wen fistre ircarséper ses faits

20 omaid Lg taleec a ici2v hi ns bec du

por { > td Au M .

   

claréque‘cette.requêterecevrait de le

part du gouvernement,:la plusséricue

considération. K

Que, va-t-il; advenir cette foisci?

Aurons-nons cette ‘part. de la justice

qui nous est due ? Cd

Nous ne pouvons rien affirmer?. La
session proviuciale doit s’ouvrir-le is

‘janvier:prochain. Cd ge
3

‘Oui, mais notre Législäturé" de Bas-

Empire abien autre choseàfaire: que

de s'occuper- desiii js
ciables du District dé Tersiboiiié's
rangonner les cofporations, éompagiies
petites et grandes sous prétéxtedélek
organiser, créer un vainpire pour’‘otk

battreunautre vampire qu'une Légis- 5

latüre; daus sa cupidité ignoble, avec

sesdéputés vendus, a nid‘addéonide …

dans une session précédente, puis’dic
ter cinq cents pages delégislation pris

ivée, -Vôilà plus: qu’illen: faut: pouf

occuperles ductes soucis d’une ‘Aijéens-
blée Législative comme:célle que nous to
avons, dirigée parun homme comme

notre premier ministre qui flotteAtout:

vent de doctrine.
———=

   

   

re

  . Ati reste, les justiciabiles delaparti
au nord-de-Montréal' vont-ils‘ prétén-”
‘dretqne le gotivérneinent °‘eli steque;
pour-euxNy ‘actéil "5

  

  

 

bas ‘méintenant”

; le: pati&de'Coin
té siégeant oudevant siéger,66‘quite?5
ressemble beaucoup, dans ‘le Cénton

de Loranger?. Est-ce quel’honorable

M, Jules Allard, durant son” béillame

passage au ministère des’Travauk:Pu-

   

    

/ blics, n'a pas: ordonné des travauxdé:i.

réparation. au; Palais: de Justice‘deStes ih ;

Scholastique, quie;cestravauxde répa- jay.

tion necomserverbiitpas an Palaisde i

  
  

    
 
  

    

   
  

     

   
  
  

      

 
| donne-vas deux. chapbres additiop- a

elles, est-ce que.ces trivaux ne coute-

ront pasau. moins $15,000,etc,“ete. 7.

Après tous ces.grands,travaux; faits

daus-lé Distriet de Terrebonneet:
 

 
fégiouydeno re.N org:-Ouest provincial

si Aotsices wei“hefr satisfaits:
Llactaisou en:est:quitssont roule,

 

  

   

     

  

   
   

   
etpoover:que.I



 
  

s LA NATION.—r2 JANVIER 1997. : EYTORRE
  

 

 

 

 

 

 

  
 

— —ai = Ly - Lt . Lg = hit . —— = . ei LU, . 5 . >

-des:choses fausses'et'incrovables”dans| _ TL. : MAIN.5494.=
les gazettes, LeAwv & ’ J. A. . Beaulieu
Tout ce monde bien€occu. i ch JAVOCAT

pé pour penser à sous.+ ef 4 t Burton MbiéeeLi Pause,

Tout de même, ehpéronsque l'héuo- |/ ve fiAavontes bn aries |
rable M. Gouin n'aura pasmenticettee |. ; Py An Cat (S
fois commeil a menti aux déléguésde và =ez.vouspmnnde28 << |?Phone Mais 127. ‘
la ville de St-Jérôme et du’“Comté dé | a at 45Li u ursdE, iceries . oo 2H

‘Téfrebonne, lors ‘de leur voyage en hw GUERES, pi Frahk'J.Curran
-juin-3906 et qu'il prendra-la requéte +"Allez visiter la grande 150 Rue St-Jacques MONTREAL.

de nos concitoyens en sérieuse consi-die| MAISON OGRATTON|:“Wag5Mant,LLL.
 

 

 

 

 

 

 
 

AVOCAT® PROCUREURla politiqueetet lepeuple Vousy trouverez la plus grandevariété 13 Ru Se-JAcQUES,
| deLiqueurs importéeset les plus fines ff kédad: iCal. MONTREAL.

Monsieur 'H.. B. Anes, }M. P., vient ‘ me ,( lc P,Buavmies, fo3. J. A.prenToL

de faire devant tin bel auditoire time ; ne . vl . . el. Main 222 él. Mniu 1932ce oo oe Unchoix dans les fruits, les sucreries, les a TUétude - très intéressante sur l’indiffé- bonb 1 à CS Beaubien & Lamarche

rence des foules à l’égard'de l’adiminis- | onbons, les raisins, les conserves, Avousus: “ .
! Edifice Liverpool, Loudon & Globe,tration de la chose publique. les Thés,Tes Cafés,les noix, ete, “112, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

D'où.vient le mal, ét quel remède = IE = IIT memerne :

.il fandra y apporter sont des questions AVIS AUX GOURMETS L.T. Marechal CR. 1. P. Landry, B.C.L.

qu'il serait important de -résoudre si = + Maréchal& Landry
l’on veut enrayer le mal dont notre - ’ AVOCATS

Les commandes par le Télédhone ou par la malle sont
promptement exécutées.

Qu'on oublie pas qu’à l'EPICERIE GRATTON, où trou-
vera les meilleures marques de Brandy, le plus beawchoix de "Sins Chagrain, K.C. Victur K. Mitehell.. .

E. Fabre Surveyer. À. Chase Casgrain.Et si l'on réfléchit aux couséquences liqueurs française, de Rye, Scotch, Gin, etc. Joseph W. Welilèn. Errol M. McDougall,
gu'entrainent cette indiférence le qua-

lificatif n’est, certes pas exagéré. OLIVIER GRATTON, HcGibbon, Gasgrain,Nitchel & Surveyor
. . . Bâtisse Canada Life, ‘En cffet a quoi attribuer le décrois-

adininistration souffre évidemment, M.

Aines va jusqu'à qualifier ce mal de

véritable calamité.

BAtisse New York Life,

Phone Bell Main 18:8, MONTREAL.
 

  ; sens incl 2094 rue Ste-Catherine, (Cotn Bloury MONTREAL.sement progressif du niveau intellec-

tuel et moral de notre représentation : : Téléphone Bell Up 13 C.A Harwood, B.C.L.

parlementaire si ce n’est à cette apa- Avecar

thie inexplicable, à ce désintéresse- 80 St-Jacques, 
 

 

meuf malsain du peuple pour tout ce  PROVINCE DE QUEBEC Phone Main 2382. MONTREAL.

quitouche la chose publique.

 

_ JL. St-Jacques,.L. L. L.D'où, vient cette opinion malheu- Les Comté des Deux-Montagnes’ : AvocaT
reuse qui semble exister-dans les fou- : cn LACHUTE, P. Q.
les, que l'un ou l'autre: candidat, qu'il AVIS PUBLIC est parle présent donné par Narcisse Forest, Sécrétaire-Tré- turesi à Ste-Scholastique-

», 5 9 ’ sorier du Conséil Municipal du Comité des Deux-Montagnes, que les terrains ci- le samedi.
soit libéral ou conservateur, ignorant| aprés désignés seront vendus par encan publica village de Ste-Scholastique, — y :

snctrnit. Ÿ 5 : dansla salle du Conseil Municipal de ce Comité, le sixième jour de Mars pro N ; ROME
ou lustrait, honnête ou citoyen taré,! Chain, à dix heures de l’avant midi, pour. les cotisations et charges dues aux NANTEL& ROCHON
sobre et travailleur, ou ivrogne et pa- municipalités ci-dessous mentionnées sur Jes lots plus bas designés, à moins

 

Avocate

 

 

 

resseux, me fois élu, waura invaria 4"‘elles ne soient payées, avec les frais, avant la vente, savoir: ST-JEROME, Co. Triaxsowna

:blement pour objectif que son avaiice- MUNICIPALITÉ DE ST-CANUT G. A. Fautonx Fre. Fauteux
i + = .

reathoue sans se soucier de l'in Noms. Numéros du cadastre. Montant dû, Fauteux & Fauteux
mblic .

‘ P Georges Labelle, fils 214 $ 7.44 AVOCATS
D'où vient cette opinion si ce n'est Joseph Mariel 218 7.08 F ASt-R ne =om,de l'ignorance complète de l'électeur. Propriétaire inconnu Partie 97-13 58 a. A tesamedi. at MONTREAL.

. de ses devoirs de citoyen, MUNICIPALITÉ DE ST-COLUMBAN | Célépiione Bell Main 683
Il n'est pas exagéré de di ily : ni ’ .

plus deseat. ourvontte Nous, Numéros du cadastre. Montant dû. J- Adélard Ouimet,

‘ PR i 62-63-65-210 $ 14.7 AVOCAT
“Ja population du Canada qui ignore le Lenett Yer a 20 RUR ST-JACQUES, MONTREAR.

premier mot du rouage gouvernemental Moses Greenbelta Ta Fe AVIS
. aton x - .

et qui conséquemment ne peut se ren- > NARCISSE FOREST ’ Toute personne qui désire acheter une
dre compte des conséquences d'une terre ou tune propriété dans un village

Sec.-Trés., C. M. C. D. M. |ou une ville ou qui désire vendre sa

 

 

   
 
 

   
   

  

   

  

  

 

  

“mauvaise loi, on d'un itiauvais acte Ste-Scholastique, 5 Janvier 1907. propriété ou l’échanger pour un com-demi sratif : eeueiconque.ferait bien ge ;adres.
administratif. ser iouard Deronin, de St-Jérbme,

Voiëi*ée que ditla Laer icd ce sujet la UAISSE dEVONGHIIÉ BUANDERIE SAINTJEROME M.Derouin est en rapport avec les
sac de fois aha st Tout ouvragefait à la main, Aucune machine AGeNts les plus compétents de Montréal*Combièn "de fois nav ons-vous pas des CARTONS du - ni ingrédiems rhimiques ne sotit employés. et donne toujours pleine satisfaction.

écrit, Tépété‘que si notre système mn- P.Q RIDUAUXonDENTELL,+ nue spécialite.- In Savion est publics par 1= Cie, «Dup |
RTT à at ait Oty ted é ome, merie de Suint-Jérôme, qui eu est riéin

wicipal west pas ce a " devrait êtres S ero -Q Geo. Lepage et est imprimé par JOH.=A,“la ti unpregieXi- tantd'äbhs'ont Tieu dans les lé- RDESCHAMBAULT. Rue St-Georges, REJerome meur, à Saint-Jérôme Pp, 0. 2 taf we

- osso La Qualité finit toujours par triompher! oro
EEE

Ce Vous en avez la RSpiesdans la vente toujours croissante du, fameux .” Calé de Madame Huot" qui dépasse .

es 300,000 boites. extra-choix sont - aussi populaires: “elles sont pures, eles sont" ‘économiques.
;( Expédition franco eur réception.pionde $280. : - M _
ty 2 ibe. > ‘ ; : acti + CRATES . i Lt tu Speer yt

! te fret 1e wephitingid oe Coy Se demande.we Fivgets |, opts fpCT dans les Provinces de 11 Falees ee "20e "U'iit Ge préparer’du

den

CotéSula EN | Québec ot Ontarie. . . - : Vie derd"|1. Lesvushautesqualités...on. 80e. ade

del an LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITÉE, Thés, Cafés, Épi:0s, Vinaigres en Gros, 261 et 28
ton Thé”: i NY oH StLES

UE SAINT-PAUL, MONTREAL, Canada.
eT) og

ah an cnLnarctic Coien REstewenre|  
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dans un magasin à St-Jérôme.

% entrant dans la confection de ces marchandises.

 

  

 

"oe
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ç CCF,

1907;

 

 

Des Foules énormes profitent de
Grande Vente à Réduction :

chez J. D. GUAY =
»

 

Jamais dans l'histoire commerciale de St-Jérôme ou du comté de Terrebonne des foules aussi considérables ont été. ‘(
vues dans un magasin. Le grand nombre d'acheteurs qui ont assisté samedi dernier à l'ouverture de la grande vente de-+=‘—-vénis..
liquidation qui doit durer 13 jours aux magasins de M. J. D. Guay, était le plus considérable qui se soit jamais rassemblé ……. .

Cette vente extraordinaire de nouveautés, de vêtements et de chaussures a attiré les ache-
teurs non seulement de St-Jérôme mais de partout dans un rayon de plus de 60 milles autour de notre ville. Depuis le
premier jour de cette vente le magasin a toujours été rempli d'acheteurs anxieux et les 35 commis extra ont dû travailler BE
du matin au soir tard pour servir tous les acheteurs de cet immense stock. A I'onverture, samedi matin dernier, le nombre‘*
d'acheteurs était tellement considérable que le propriétaire dut, À plusieurs reprises faire.fermer les portes afin d'arrêter Try
I'encombrement et de permettre de pouvoir servir ceux qui étaient déjà dans le magasin. On anrait dit que tous les hommes,
femmes et enfants de St-Jérômeet des environs étaient là pour avoir leur part de la grande vente de liquidation au magasin im
de M J. D. Guay. Une vente à aussi grands sacrifices en nouveauté, en vêtements pour dames et demoiselles, en habits
pour hommes, en chaussures pour toute la famille ne s'était encore
ordinaire ne se fera probablement plus jamais dans St-Jérôme.
chandises pour dames, enfants et messieurs, au plus bas prix ; our de l'argent comptant, et qu’en conséquence il se propose
de donner au public de St-Jérôme et des environs le bénéfice de cet achat extraordinaire en offrant aux acheteurs les plus -
belles occa-ions qu'ils aient encore eues dans leur vic. C'est récllement une occasion rare pour nos.gens de St-Jérômeet
des environs de se garnir de vêtements et de répondre à tous les besoins de la maison pour environ cinquante pour cent dans
la valeur des marchandises surtout si l’on considère que nous sommes actuel'ement en pleine snison d'affairesod Je commerce
en général est le plus actif et où le public a le plus hesoin de ces marchandises. Le
en liquidation de stock au magnsin de M. Guay. Ils font bien car les prix sont même plus bas que le coût des mtérifiix A

C'est le temps pour ceux qui ont besoin de nouveautés. d'habits et de
chaussures de se procurer ces effets lorsque un dollar nous procure four deux dollars de marchandises dans les temps ordi-
maires. Pendant toute la semaine, commençant Lundi le 7 janvier, le 8, le 9, le grand Jeudi, 10 janvier. le grand vendrédi,
le 11, et le gros samedi, le 12 janvier, le magasin sera tenu ouvert jusqu'à minuit pour accommoder les foules énormes
voulant profiter de cette vente. Pendant les 6 jours commençant le 7 janvier. le mardi jusqu'au samedi on espère vendre
pour au moins $18,000 de marchandises dans ces six jours. Les nrix des marchandises ont été réduits à l'extrême limite
afin de liquider promptement ce stock, et tout ceux qui ont de l'argent en mains profitent énormément de cette vente, la
plus considérable qui se soit jamais faite dans la Provin:e de Québec. La rapidité avec laquelle les acheteurs Apportaient
les marchandises pendant tout le jour de l'ouverture, samedi, tout le stock se vendra-facilement dans le cours des 13 jours,
D'après ce que l'on entend dire de tous côtés, cette grande vente en liquidation de stock n été une véritable fête pour le
public qui n'est jamais lent à profiter d'une bonne occasion.
demande d'où peut bien venir tout ce monde. De nouveaux commis ont été encore ajoutés pour aider aux nombreux
employés déjà o-cupés à livrer la marchan}ise aux acheteurs. Cette semaine, sans aucun doute, : verra les plus fôûles
d'acheteurs qui se soient encore vues dans St-Jérôme pour assister A cette grande vente de liquidation de stock comme il ne
s’en est pas encore vu dans St-Jérôme. Les restaurants, les hotels et les maisons de pension ont tous été bondés par les
acheteurs qui sont venus prendre leur part dans cette vente à sacrifice extraordinaire en habits pour dames. messieurs et
enfants ainsi qu'en chaussures et en tapis, etc., à des prix inconaus jusqu'à aujourd'hui. ‘Ne retardez pa

prenez votre part des nombreuses occasions de bon marchés qui vous sont offertes par M. J. D:Guay. par
de liquidation de stock, à St-Jérôme, comté de Terrebonne, province de Québec.

Les foules qui assistent à cette vente sont énormes et on se
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jamais faite à St-Jérôme, et une autrevente ausai extra- Lu
M. Guaydit qu’il a fait cet énorme achat de bonnes mar- EY

a +

Des milliers profitent de cette grande vente wt

as, hâtez-vous et

cêtte grande vente,
yo y oa

Ce660666606600600606:00066666666666665660
gislatures, s1 tant d’erreurs sont cou

mises dans les gouvernements,cela est

dû à notre indifférence.

M. Ames à insisté avec une grande!

Énergie sur cesque nous pourrions ap-

peler cette calamité nationale.

L'indifférenee engendre la corrup-

tion, c’est-à-dire la dominationdes élé- |"
nents malsains, des spéculateurs,: des

faiseurs politiques, municipanx etc.

Tout le monde sait que les élections

coûtent aujourd'hui des milliers et des

milliers de piastres dans chaque divi-

sion électorale, à des exceptions infini-

5  

On dirait que les lois divines et hu-

inaines n'ont ancune signification, au-

cune valeur, quand un collège  électo-

raie s’onvre.

Nombre de ceux qui mettent leur

influence, leur vote à prix sont, appa-

temment, des citoyens respectables.

11 est défendu par les lois religien-

ses et les lois civiles d'aécepter de l’ar-

gent pour leur vote.

Ça n’est pas pour leur vute qu’ils en

demandent : c’est pour leurs chevanx,

c'est pour leur voitures !

L'enseignement des notionsde l'hon-

neur et.des devoirs de la citoyenneté
dd

.

devrait étre une des pierres angulaires

de notre gouvernement.

Pour donner un enseignement de

cette nature, il faut des instituteurs et

des institutrices capables de remplir

leur-charge.

Des enfants de.:dix-hnit ans ne le

petivent. 5

Pour;obteniréles services «d'un-per-

sonnel qui-contribnera à la formation

de la jeune génération, -il-faut le

payer !”

  

—Pour impressions de toutes sortes,
adressez-vous à J. H. A. Labelle, impri- eur deLa Naviow, StJértme.Vue Amer .

Ste-Thérèse
—Dausla nuit de lundi à mardi;

voleurs ont pénétrés dans le magdsin/de
P. W. Brennan et lui ont cnlevé pour
nc centaine de piastres de pipes deva |
leur. Ils ont aussi’jénétré dans l'église”
= .

et.ont enfoncé les troncs sans succès.
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—1l y atira prochainement une assem-
blée des principaux afficiers du cercle.
agricole du.comtéde Terrebonne,
but cette assemblée est de fixer la loca-

   

lité où seront construites les bâtisses-per- -
mauantes pourl'exposition régionales.
Nous avons lieucroire que les citoyens- ‘
deSte-Thérèse présents à cette assem--. ‘
blée, feront de la bonne besogne et l’em-
porteront sur ceux qui prétendent ouver:.
tement que Ste- n’est pes-le Homie,', de gravité
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Clon une petite histoire, toute mince
et tenue,.si.mince même, si tenue que j'ai

petir, en la fixant surle papier avec des

mots écrits, de lui ôter sa frêle grâce, sa

légère saveur.

Pourquoi donc, lorsqu'elle nous fut

contée un soir,dans le décor de luxecom-

pliqué des tables modernes, par Ja char-

mante femme qui en est l’héroîne,,

pourquoi fit-elle sur nous tous une si

profonde impression qu'elle est devenue,

en ce coin du monde parisien, une de ces

histoires classiques, patrimoine de cha-

que groupe de société, auxquelles l’ailu-

sjon est toujours comprise et bienve-

nue?

Peut-être parce qu'elle fit une claire

trouée dans les potins, dans les banalités

de politique et de littérature qui furent

la conversation de ce soir-là.

Peut-être parce que, comme une atti

tude, un geste suffisent parfois à nous

faire deviner sous le vêtement tout un

corps féminin,—parfois aussi il ne faut

que trés peu de mots sincères dits par

une femme, pour lui dévétir l'âme en-

tièrement.

Où.‘avait parlé des sollicitations mys-

térieuses, aujourd’hui. classéés et nom-

mées par la-Science, dont si peu de gens

sont; exempts, qui poussent invjucible-

ment les uns à compter les fleuts d'un

papier de tenture, les volumes d’une bi-

bliothèque, tout ce qui est additionnable

sous leurs yeux ; d’autres à se donner la

tâche,—marchant dans la rue le long du

trottoir,—d’atteindre tel bec de gaz avant

qu’un fiacre venant derrière eux les aît

rejoints, ou que la sonnerie d'une horlo-

ge ait sonné son dernier coup ; d’autres

enfin à s'imposer, chaque ‘soir avant de

se coucher. d'étranges pratiques de dis-

positions d'objets, de visite de placards

et cle coffres,—toutes les maladies légè-

res de notrecerveau contemporain, miet-

tes de monomanie et de folie ramassées

d'héritage en héritage, et finalement dis-

persées dans la vieille humanité tout en-

tière.

Et tous, nous confessons nos faibles-

ses, nos ridicules de maniaques, rassu-

rés par la confession des autres, ravis de

les trouver pareils À nous, pires que

nous.

, * *e

Une jeune femme n'avait rien dit :

elle nous écoutait, un peu de surprise

sur son joli visage paisible, que des ban-

deaux noirs, bien réguliers, encadraient.

Onlui demanda:

—Et vous, madame, vous êtes indem-

ne de nos manies modernes ? Vous n'a-

vez pas la plus petite misère nerveuse À

avouer ?

Elle:parut chercher sincèrement dans

ses souvenirs. Elle fit ‘“non ... non...”

de la tête. .

Et nous avions l'impression qu'elle di-

sait vrai, tant ce qu’on voyait et ce qu'on
savait d'elle, son allure reposée, sa re-

nommée d'éponse intacte, la mettait À
part des poupées mondaines qui venaient
de confesser leur détraquage. i

%wi
{os 0
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Sans doute, «sa modestié”veliriya d'af-

| ficher une‘indemnité si. comlète.quand

ses imisères. Elle seravisa :

—Mon Dieu... je ne veux pas dire

quej'additionne habituellement:{es nu-

mérosde fiacre ou que je fasse:J'jpven-
taire de toutes mes armoires avant de

me coucher... Mais.- pourtant, l’autre

.. une sorte d'im-

pulsion intérieure. une force gni oblige

à accomplir immédiatement un acte in-

différent. comme s'il y allait de la vie...

On exigea l'histoire, qu’elle conta de

vous ai bien compris.

cuper l'attention’ d'autrui sur une si

mince aventure. a :
oF

—Voici ce Iqui m'est arrivé, en deux
*

maine dernière. J'étais sortie avec ma

fillette Suzon, vous la connaissez : elle

a huit ans, Jela menais à son cours,

car cette grande personne a déjà des

cours, et comme il faisait très beau,

nous avions décidé d'aller à pied, par

les Champs-Elysées et les boulevards, de

la maison à la rue Lafflitte. Nous mar-

chions donc gaiement, havardaut ensem-

ble, quand, à la hauteur du rond-point,

vaut nous tendant la main, sans rien

dire.

** J'avais mon ombrelle dans la main

droite ; de la main gauche, je relevais la

queue de ma robe ; je confesse que je

n’eus pas la patience de in’arrêter, de

chercher mon porte-monnaie... Je pas-

sai outre, sans rien donner au mendiant.

‘* Nous continuâmes à descendre les

Champs-Elysées, Suzon et moi. La pe-

tite avait subitement cessé de parler, et

moi-méme, sans trop savoir pourquoi,

je n'avais plus envie de rien dire. Nous

étions à la place de la Concorde que nous

n'avions pas échangé une parole depuis

notre rencoutre avec le mendiant. Et

peu à peu, je sentais naître et grossir en

moi une sorte d'inquiétude, de malaise,

la sensation d'avoir accompli un acte

reprochable, d’être menacée À cause de

cela même d'un danger vague, dans

l'avenir. D'ordinaire, je m'efforce de

voir clair au dedans de moi, tant que je

peux. -

‘“ J'examinais donc ma conscience,

tout en marchant :

‘*—Voyons, me dis-je, je n'ai pas com-

mis une faute bien grave contre la cha-

rité en ne donnant rien à ce mendiant…

Je n'ai jatmuais eu la prétention de don-

ner A tous ceux que je rencontre. Je

serai plus généreuse avec le prochain,

voild tout...”

‘* Mais tous mes raisonnements ne me

convainquaient pas moi-méme : et mon

mécontentement intérieur augmentait,

devenait une sorte d'angoisse : si bien

quedix fois j'eusenvie de.m’en retourner

en arrière, à l'endroit où nous avions

rencontré l'homme.

‘* Le croiriez-vous ? C'étais un mau-

vais'respect humain qui me retenait ‘de

le faire, en présence de ma fille. Nous

ne valons rien du tout dès que nous

Led Ka

 
 

toüit 1e nionde autour‘d'elle, avait avoué |

jour. j'ai éprouvé quelque chose qui res- .

semble assez à ce dont vous parlez, si je|,

bonne grâce, avec l'air de s’excuser d'oc- |.

mots... Il y a cing ou six jours, la se-’

un estropié, assez jeune, se traina de-|

usunie
PACKER

 
  

agissons en vue du jugement d'autrui.

** Nous étions presque au bout de no-

tre promenade, et nous allions tourner

le coin de la rue Lafitte, quand Suzon

me tira doucement par ma robe pour

m’arréter.

**—Maman ! fit-elle.

:—Qu'est-ce que tu veux, mignonne?
Elle fixa sur moi ses grandes pry-

nelles bleues et me répondit gravement .

“—Maman! Pourquoi n’as-tu pas

donné à ce malheureux des Champs-

Elysées ?

‘** Comme moi, elle n'avait pas pensé
À autre chose depuis notre rencontre

son cœur était oppressé comme le mien ;

seulement, meilleure que sa mère et plus

sincère, elle avouait son inquiétude tout

simplement.

“ Je n’hésitai pas un instant :

* — Tuas raison, ma chérie, inidis
je.

‘“ Nous avions marché plus vite que
de coutume, sous l'obsession de notre
idée fixe : une vingtaine de minutes nous
testaient encore, avant l'heure du cours.
l'appelai un fiacre, j'y montai avec Su-
zou, et le cocher parti vers les Champs-

Elysées, activé d’une Promesse d'un
pourboire généreux.

‘* Suzon et moi, nous nous tenions
parla main, et je vous prie de croire que|
nous n’étions pas rassurées. Sile men-
diant allait être parti? Si nous ne pou-
vions plus le retrouver ? .

‘“ Arrivé au Rond-Point, nous sautons
À terre ; nous inspectons l'avenue : plus
de mendiant. J'interroge une loueuse 

 

dete chaises ; elle se rappelle l'avoir,
    

ie meeREDee
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west pas, dit-cle, un ties inendiants ha,
bitués du Round Point ; elle ne sait pas
Ce quel côté il s'en est allé. L'heure
pressnit. nous allions repartir, désolées,,
quand tout d’un coup Suzon aperçut
l’homme, tassé sur ses talons derrière un
arbre. I! dormait à l'ainbre, Son-cha--
peau entre ses genoux.

** Suzon alla. sur la pointe du pied,
glisser une pièce d'or dans le chapeau
vide : puis, noi - remontânes en voiture.
et nous retour dunes rne Laffiitte. C'é--
tait absurde, je le sais bien ; mais nous-
nos embrassions tonit-s les deux comme-
si nous verions l'échapper À un grand.
péril.’

Fe

La jeune femme se tut, toute rose
d'avoir parlé si longtemps d'elle, en plein:
silence. Nous autres, ‘qui l'avions écou-
tée religieusemet, nous éprou-ions la
sensation d’avoir respiré de l'air très
pur. out bu de l'eau très fraîche, à même:
la source.
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Hrappait subjsdinent Joseph Tailloë. àsôn 2, #27
idomicile sur la Rivière du Nord.” Dans’
PayaVag(iidi, "M: Taillon]. s'était “bièn
Bent|un peu indisposé mais il dina & peu
près comme d'habitude et se rendit à'son
Ecurie pour atteler ses chevaux. Se
sentant plus mal il rentra‘tmmédiatement.
ses chevaux et retourna à la maison. On
envoya immédiatement chercher le méde-
tin qui à son arrivée ne put que consta-
ter la mort. Les funérailles ont eu lieu
mercredi au milien d'un grand concours
de parents et d’amis que cette fin préma-
tarée = beaucoup affectés.

Pour comble de malheur, au moment
où le fils de M. Taillon sortait de l'église
pour aller reconduire son père au cime-
tière, il recevait une dépêche de l'hôpital
Notre-Dame de Montréal, lui annonçant

que son frère Bruno: était à la dernière.
extrémité. Il prit ‘immédiatement le
convoi pour Montréal et mercredi soir
les jJournaux nous annonçaieut la mort

du jeune Bruno T'aillon et la décision du
oroner de tenir une enquête sur son
cadavre jeudi matin. On se rappelle que
vers le milieu de décembre dernier le
jeune ’Taillon avait été frappéparle con-
voi du Nominingue et qu'il fut trans-
porfé à Montréal dans un état quasi
désespéré. Le malheureuæ. aprèstrois
semaines de souffratces.:a enfin stigcoth-
bé des suites de accident.

.—M. Lesage de Shawbridge et l'heu-
reux père d'un groe garçon. Le:nou-
veau-né a été-teau sur les fonds bavtis-
maux-mardi défnier par M. Sigouifét sa
dame, gendre et fille de M. Lesage.

—M.….Dieudonné Desforges qui: s’est
blessé dernièrementenenlevant Ja neige
d'une couverture, prend beaucoup de
mieux. CE

—Une compagnie nouvelle s’est for-
méeà St-Jérôme sous le nom de Com-
pagnie Miiiidre de St-Jérôme: Les
principaux membres de cette compagnie
sont MM. Bruno Nantel, P. Simard, S.
Gj;Laviolette. Ed. Langlois. Rodrigue
Castonguay.J. D. Guay, LJ.11abrosse,

déjuté de Prescott, ‘ont, ‘et gérant de la
Quebec & Ontario & ‘Cobalt Silver
Mining Co.. et le DrDenis Berthiaume,
Ces messieurs se sont ‘assemblés’mercredi
soitau bureau de M: le Dr Berthiaume,

ce dernier a été nommé gérant de la
nouvelle compagnie, et M. S. G. Lavio-
lett, en a été nommé sec.-trés. Iliy a'été
décidé de s'adresser à la législature pour
obtenir une charte. Une nouvelle assem-
bigs aura lieu d'ici à une quinzaine de
jours. hr .

A LOUER.—Le magasin autrefois
occupé par feu M. Chs. Godmer, rue
Labelle,près. du Pont de Fer. S'adres-
serfau Dé“DenisBérthiawrie,”st:Jérbine

—Notre concitoyen ‘M.jiames ‘Yale,
vientd'obtenir le contrat peur le verni-

sage des bancs, des autels, des balustra-
deet des,confessionaux*de ia”‘Fabrique.

Ce:contrats'élève à près de mille dot-
lar

Épimanche dernier, M, le évré a fait
partàsenouaillesdu récélisement/prépa-
sé lors de la dernière visite de paroisse,
M. Te curé remarque avec plaisir que ce
recensement n’accuse de diminution.
Lapopulation totaledelaville‘deSt-

“Jérôimeest de 3000 Âmes :“dont 604 fa-

  

 

  

 

ron bitaatnieHien
hines-doivent, river sousipen q ir dôn-
Teronde How roraedilgna
nombre encore.Sel

—Un char de dlé-d'Tnde en grain nons

l'avoine et ne coûte pas plus cher.

C. E. Laflamnie.!

—Notre confrére de St-Jérdme, an-
nonce qu'il va.être encore dans l'obliga-
tion de souffrir pour un nouveau ter-
me le maire actucllement en charge.

Ceci veut dire que la candidature du pe-

tit‘ frère n'est pas encore mûre.
Dieu sait quand elle marira.

—La semaine précédant les fètes du
Jour de l’An, notre ami l’hon. Jean
Prévost, fit publier dans les journaux’de
Montréal, une annonce invitant ses amis
à lui faire léur visite du Jour de l’An.
Ne suis-je pas le père du comté, s'était
probablement dit notre:député. D'après
les renseignements que nous avonsreçus,
3 seulement ont répondu à l'invitation.
Le premier. Pierre, Richer dit Louiseteau

serait allé rendre ses hommages au dé-
putéet lui parler probablement de ses
mines d'or. P'tit Jean n'est-il pas mi-
nistre des mines ? Le deuxième, M.
Octave Bélanger, serait 8“allé demander
‘avec:‘sos ami, 8 question de sa candida-
ture à le mairie de St-Jérôme, et le troi-
sième, M. Octave Rèse, aurait consulté
M. le ministre sur les meilleurs moyens

&prendre pour faifé'bailserletablierde
l'ancien pont blanc.

Puis M. Prévost attendit envain de
nouveaux visiteurs qui ne seprésentd-
rent pas.

Décidément; la fortune politique de
notre député est en baisse, même dans le
comté de Terrebonne.

{FRUITS ET LÉGUMES
—Notre charde fruits et légumes eù

conserve est arrivé, la marchandise est
très belle, les prix sont les mêmes que
ceux de Montréal. Vous n°avez pas de.
freight à payer en ordonnant Chèz moi.
C. E. Laflamme.
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—Le banquet annuel donné ‘dernière:
ment à l’Hospice Drapeau au profit des
pauvres a.obtenu:un succès saus précé>
dent. ‘Tables magnifiques, mets variés
et abondants.

À la fin dubanquet plusieurs. discours
ont'êté prononcés par MM. A, Vaitlan-,
court, curé, Sam, Desjardins, M. P;;;
Jean Prévost, M.P.P.. Damien Leclair.
A. Papineau, Vic., etc.
,Les:discours terminés, un joli ‘concert

était offert,aux convives dans la salle
académique duSéminaire. - En’voici|le

programme -

. Fanfare du village. 2. Retour au

foyer, (Riga). 3. Monologue: Leçon.
de, politesse, Une orpheline. 4. Trio :

Festival March, par F. Bahr, Miles A.

Mathieu. J..Charron, H. Desjardins. 5.
Saynette: La petite marchande de fleurs,
(Pourny), Les orphelines. _ 6. Violon et
piano : Mazurka par Carl Phiom. T. Ar-|

bour et H. Desjardins. 7. Chant de re-

logue. L. Perras. 9. Chasse infernale, “milles, 2144 commupiants, 946 von
communiants.. :

 

fo - |Desjardins. toi Duo, deux violons :
La oputionvede or chasses de grand'eière, MIA.Duchar- |.

(J. Freeman) Miles J. Desjardins et H.

¢ nouvelles ma.|}

arrive cette semaine:pour ‘être venduà
{très bas prix. Cegrain est.préférable ài

Jun salaire qui ne les mette pas dans’l'o-

connaissance,Les orphelises. 8. Mouo- |
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feet 1. TTArbour. 1
(D. Tagliafics)...;12:-Mat

an

re de mat

dans la vilede Terrebonne devint pour
une modique somme la.propriété du Rev.
M. Lacasse,di‘Séminaire. -

des airs peu habitué de voyager en voi-

ture ne se doutait pas que ce petit voya-.

ge de santé allait lui jouer le tour.de se‘
faire empailier. M.Mignaultenatrom.|
pé bien d'autres de son espèce. Cet

 

CORRESPONDANCE

Monsieur le Rédacteur.

Y a-t-il rien de réconfortant. pour les
‘amis de la Colonisation. comme me pe
tite lettre comme celle qui va suivre,

 

à manier la hache que la plume et qui
est obligé souvent de s'adresser à !a maf-
tresse de l’école de l'arrondissement pour
prendre communication de la perle de

malheur à toutela municipalité ?
** Monsieur, je suis prêt à faire la vi-

* que vous aurez payer (sic) les frais
** d'inspection, $4.00.

** Votre ob. serviteur,

X. Agent des Terres.”

@L'agent des Terres est-il voisin du lot
a visiter ou en est-il éloigné, $4.00 tou-
jours.

Dans toutes ces lois, ces pratiques,cese
coutumes, ces exigences, y aurait-il beau-
coup à réformer ?

‘ Si vous le croyez M.le ministre, met-
tez:hache en bois. Payez à vos agents

bligation de faire ces charges aux co-
Il y a dans votre propre comté,

un terrain aussi vaste que la Belgique
pour v
fébiile.

RY TRIN ur

  
soir à

(Morley) MellesA. Ducharme, et.HE
Desjardins.

; Accompagnatricer:.‘MlleHélène“Des: c
jarding,.

~I ya quelque tempé,auchasseur|
de Terrebonne qui avaittendu des pièges. |
pour capturer des renards pnt par la] |
un aiglemagnifiquesanspresquelui fai: i
  

Amené vivant de “Terrebonue, le roi

aigle doré mesure six pieds¢d'envergure.,

adressée à un fier colon bien plus habitué ‘

lettre.qui va suivre et faireconnaître son |-

* site du lot No de Buesford du moment|

votre ardeur et votre activité]

  
    

 

Mnepeut avoir qu’un
: Geui résultat. il lgisse = |;
la gorge et lee pou- |
mone ou lcsdeux alas |
fois affectés.

BAUME
RHUMAL |

- convientà-1ous les âges.
Petites doses. Guérit les 4
rhames obstinés, la toux, |;
l’enrousmentettoutesles 3
affections de la gergeet ;
des poumons. Un excet-

Prix $,250 la boutelile,
LiBARIDON, ‘Montréal
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Impressions de toutes sortes, et à bas

prix, chez J. H. A. Labelle, St-Jérôme.

 

HEURES DES TRAINS :

Allant vers Montréal :

7.05 h. et 9.44 h. a. m. cs
Les lundis mercredis « vendredis : :

   
5.40 h. p. i

‘Dimanches, maidis,-jeudis et sätmedis: i
8.15 ‘h. p. m. !

Allant vers le nord :
; 6.15 h. p. m. À

‘Mardis. jeudis et samédis:: ik
Io. 20 h. a.m.

‘Arrive de Montréal: ’ 4
10:13 h. a. m . 6.05, 8.00ip. w À
Le dimanche : 10.40h.'a. m. #

Arrive.du nord :
9:34 h. a. m. 5

Mardis, jeudis et samedis: 8.15 p. mA

À partir dédimancheprochainiléttrain #

 

   ; TT _ UNCorôn.

E: L. BORRISKY, vérant. Montréal.

2. Derienes oe ne, à 1eKc0me ve fos

de10.40-h.;a. im. n'ira-pas plus loin que
_JSt-Jérômé..

pageLE ee avy

UNION ASSURANCESOCIETY
AETABLIE EN 1704 __enn

L’ACTIF DEPASSE $25,000,000
L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies de feu. Dépôt .

au gouvernement de,$525,000. Pour informations, s'adresser à

 

Je M. DORION, Agent omvement,
Laomnute. FF. Oe

 

Paquetsde "etde J livre, 
-

Xe[C-alemanl|
Trois degrés de force : Doux, MEDIUM et Fonr. E

Demandez-le à votre marchand.

Mes vente chen tous 100 Maionanaezdeuarss it—— Lu
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.L'AVEZ-VOUS DEJA ESSAYE?
C’est le tabac le plus délicieux à
fumer. Arôme naturel sans égal. 4
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NTout paquet indique le degré de force.
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=  PAÉRIQUÉ PARLA #

St.Tawrence Tabacco.co Ede

  


